


Art Absolument | Si en quelques lignes, vous deviez définir votre démarche

artistique, comment la définiriez-vous ?

Catherine Viollet | Mon travail cultive la dé-liaison et la suspension,

essentiellement dans l’espace du tableau. Bien que jouant souvent

ensemble, dessin et couleur sont distants, métaphore du lien ou de

l’absence de lien. Les figures dessinées peuvent avoir des origines

très diverses. L’entre-deux, la lisière, le seuil, sont les lieux d’une

mise en tension qui permet d’associer gravité et légèreté, élévation

et tentation de la chute. L’expression physique en est le trait de

fusain coulant et s’agrippant aux pores de la toile, et le pastel, en

étendues colorées saturées de pigment. « Nous sommes perdus

sur des seuils, nous déambulons sur des lisières ; que la vue soit la

proie d’une intersection dont le tableau se retire au profit d’une

méditation sur les signes du seuil où s’établit toujours provisoire-

ment la dérive de l’émotion et le voyage de la pensée ». Cet extrait

d’un texte de Bernard Lamarche-Vadel écrit en 1989 à propos de ma

peinture, retrouve une forte résonance de mon travail actuel.

AA | Pouvez-vous choisir l’une de vos dernières œuvres et la commenter?

CV | Sans titre, 2005, fusain, huile et pastel sur toile, 185 x 140 cm.

Quelques indices…

Le dessin, toujours en premier, il restera parfois seul, sans opposition

colorée. 

L’apparition sur la scène du tableau de lignes courbées, cintrées,

forgées, superposées, crée de nouveaux espaces, tous à prendre en

compte. Le souvenir des fers à béton, de leurs dessins, la gravité de

la poudre du fusain, la compression des verticales.

La fondation mouvante d’une étendue colorée, peut-être marine, un

probable engloutissement de la figure dans l’abstraction.

« La peinture joue du vide comme d’un partenaire indispensable

pour révéler aussi que tout n’est pas dicible en art ou n’a pas besoin

d’être monté pour être éprouvé. Le cintre parle pour le vêtement et

le vêtement pour le corps » (Jacques Py).

AA | Quels sont les artistes du passé et du présent qui vous importent?

CV | Gauguin, Matisse, Ellsworth Kelly, Brice Marden sont des

artistes qui questionnent l’articulation dessin/couleur; ils sont donc

à la jonction de deux temporalités, entre l’instantané et la durée.

Quand la peinture dessine, quand le trait apprend à voir…
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AA | Quelle est, pour vous, la fonction de l’art – si fonction il doit y avoir?

CV | Je ne sais pas si l’art a une fonction, je dirais plutôt un rôle : c’est

un lieu de réflexion, à la fois au sens de réverbération et de pensée.

L’art est un besoin de l’esprit qui parle de lutter contre les obscu-

rantismes et les idées toutes faites, un lieu permanent de questions

et de découvertes qui doit rester en lien avec le monde ; ceci n’a

jamais été mieux exprimé que par Robert Filliou : « L’art est ce qui

rend la vie plus intéressante que l’art ».

AA | Existe-t-il une scène française – une scène pour les artistes en

France ? Comment, à votre avis, faire en sorte que celle-ci soit

davantage présente ?

CV | Le problème est bien au-delà de la sphère artistique ; c’est un

état d’esprit français qui fige les choses et les rend inopérantes,

établissant des hiérarchies obsolètes ; un snobisme ambiant qui

crée des mouvements et modes, bien à l’opposé de ce qui se passe

dans d’autres pays, plus tolérants et ouverts à la coexistence des

différents aspects de la création. Les artistes existent, ils sont là, ils

travaillent, leur vitalité est manifeste.

Sans titre.. 

2005, fusain sur toile, 300 x 95 cm.
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Sans titre.

2004, fusain, huile et pastel sur toile, 185 x 140 cm.
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2004, fusain, huile et pastel sur toile, 185 x 140 cm.
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